
Sommes-nous
bien assis ?

D est de tradition , chaque fois qu u-
ne legislature touche à sa fin , de s'oc-
cuiper, pour la forme tout au moins,
de la revision du regime électoral.

Nous croyons sincèrement, cepen-
dant , que le pays suit attentivement la
discussion aux Chambres relative à la
diminution du nombre des députés,
non pas avec enthousiasme et passion ,
mais avec certe sagesse éclairée qui
fait la force de nos institutions démo-
cratiques.

Le peuple est certainement partisan
d'une forte réduction.

Est-il admissiMe que la Suisse, qui
possedè déjà des parlements canto-
naux à pouvoirs étendus et où se ré-
gJent bien des questions importantes,
soit encore dotée d'une Chambre qui ,
par rapport à sa population, est la plus
forte en nombre de l'Europe ?

Cela ne se sou tient pas.
Nous n'avons ni colonie ni port de

mer. En quarante-huit heures vous
faites le tour des frontières. Les partis
politiques sont moins émiettés chez
nous qu 'aileurs. Cela viendra peut-
ètre, mais, pour le moment, nous
soulptons dans le réel.

Tout , absolument tout , parie en fa-
veur d'un parl ement contenu dans les
limites raisonnables.

C'est le projet du Conseil federai.
Le Conseil national lui a préféré ce-

lui de la Commissión.
Le dern ier mot toutefois n 'est pas

dit.
Mais , ainsi que nous I'avons fait res-

sortir déjà , le défaut de la cuirasse ne
réside pas uniquement dans la réduc-
tion du nombre des députés.

A ne regarder que cela , ce serait
bien mediocre.

Les esprits avisés assurent qu à la
suite de l'introduction de la Représen-
tation Proportionnelle, les partis poli-
tiques sont déformés et décolorés , et
que les événements font de ceux-ci un
gàchis d'assez triste apparence.

Principes, programmes et promes-
ses sont en souffrance.

Ne sachant où trouver une majorité
stable, le Conseil federai évolue au pe-
tit bonheur de droite à gauche selon
les problèmes posés. Il arrivé mème
que rextrème-gauche, mais plus rare-
ment , arrivé a la rescousse.

Nous avons peur de ces équivoques
multipliées.

Cette incohérence n 'a pas échappé à
la Revue, le puissant organo radicai de
la Suisse romande, qui combat avec
acharnement une initiative tendant à
instaurer la Proportionnelle dans le
regime lógislatif vaudois.

Chose curieuse, noire confrère re-
prend absolument notre thèse : assu-
rer une représentalion aux minorités.
C'était le regime des cercles en Valais.
Mais pus plus h aut  ni plus loin.

Ecoutons-le :
« Tandis que la représentation des

minorités permei aux p assions électo-
rales de s'apaiser , au parlement de
travailler, au gouvernement d'agir, la
proportionnelle instaure à la longue le
regime des compromis nécessaires, du
gaspillage de temps, de l 'impuissance
gouvernementale, des élcrnellcs agita-
tions populaires , prodromes des révo-
lulions » .

Los échaudés du parti radicai valai-
san , qui vont jusqu 'à demander la
Proportionnelle pour Ies élections gou-

vernementales, pourront méditer avec
fruit la lecon de sagesse que leur don-
ne la Revue.

On nous objectera que les sombres
pronostics d'impuissance parlementai-
re sont exagérés pour la Suisse et a
fprtiori pour les cantons.

Ce serait mettre la tète sous l'arie.
A Bàie et ailleurs, il y a eu des ba-

tailles engagées dans ITiémicycle du
Grand Conseil et qui se sont continuées v«, nous pensames tous ique si l'Qoéan pou-
dans les rues. . ' - ' • ' ¦ vait étTe d0™  ̂ Par "n Somme, ce serait

~ '.ka ¦ « ii ' Pa<r celui-Jà. .On cnait jusqu a 1 enrouement : ¦ •*-* ¦ ¦" ¦' ¦
« Vive le commurusane ! »

Il ne faudrait pourtant pas que ces
déplorables pugilats se renouvelassent
et fissent tache d'huile ; en pareille
matière, bis repetita non placent.

Or, si à Berne et dans les cantons,
on ne veut pas se rendre compte du
danger que certaines licences constitu-
tionnelles font courir à nos institu-
tions et des avertissements qui leur ar-
rivent de tous còtés, c'est que nous se-
rions mùrs pour un boideversement
general.

Ch. Saint-Maurice.

La Réforme du Parlement
Au Conseil national, Jes propositions

Birol'l, St-Gall, TJmann, qui prenait 25,000
come chiffre de base sorit repoussées.

La motion KJòti <200 députés) est reje-
tée par 96 voix contre 56. Puis le Conseil
préfère, au vote, le chiffre de 22,000 àmes
à celui de 23,000 Éùmes'ppùr la base élec-
torale. - ;¦

L'article 1 du projet" est ensuite ' adopté
par 108 voix contre 59 et l'arrèté federai,
entier , ,par 91 voix contre 62.

La « Revue » regrette ce vote faisant
remarquer que le chiffre de base de 22,000
ne dimiinue que de quelques unités l'effec-
tif actuel et que la proposition du Conseil
federai était beaucoup plus raisonn&ble.
Et elle ajoute :

t Si de chiffre de 22,000 est soumis au
peuple , on risque de voir surgir une ini-
tiative demandant l'élévation à 25,000 du
quorum constitutionnel . Et le Parlement
federai pourrait. fort toien faire l'expérien-
ce vécue récemment par le demi-canton
de Baie-Campagne, où les électeurs se sont
montres d'autant plus rigoureu x que leurs
représentants avaient été plus timides à
propos do la réduction de leur effectif ».

One invenfloD qui va révolDlionner
13 piÉtil 11 Ì'WÉ

iL'i'j i'Veuiition prodigieuse et le travail de
Titan que iréalise actuelement sur les cò-
tes de Cuba , 'à l'entrée du goMe du Mexi-
que , le célèbre e* fécond savant francais
George Claud e n 'a peut-étre pas eu l 'im-
mense retentisseinent qu 'ils méritent.

Il s'agit exactemant de reprendre à l'im-
mense volume d'eau cliaiude, d' eau de sur-
face des océans, la colossale energie qu 'ills
détienj ient sous la forme de chaleur ince-s-
sammeiit renouveflé e par le soleil. Ce sont
des milliard s de chevaux -vapeur , mais des
chevaux s iugul i è rem ont indomptés qu 'il s'a-
git de captar, qui vont ètre capités , d'ail-
leurs , par diza ines , par centaines de mil-
liers. Et c'est avec raison qu 'un de nos
coiiifrères américains vieml de j eter à tra-
vers 1es Etats-Unis certe affirmation reten-
tissante : « L'invetition de Georges Claude
va révolutionner la production de l'ener-
gie dans le monde !

La tàche, certes, est formidable, car
il s'agit de dompter , en certains points
choisis du globe, la puissance presque sans
limite et les fureurs soudaines des ooéans.
L'homme , ici , est en lutte avec le plus
gigantesque , le plus bruta! des éléments.
Mais il n 'est pas un de nous qui n 'ait pen-
se, l'hiver dernier , à l'académie des scien-
ces , qu 'entre He savant audacieux , le lutteur
puissant qu 'est Georges Claude et l'Ooéan
la partie était égale.

11 était là, devan t Je film de son premier
tube , entour é de dix remorqueurs . I'Océan
tumultiteux, l'immense serpent se disloquant

tout à coup, ses cinq miitoms d'acier som-
brant an une minute. 'Et 1 còmmentalit brle-
voment le drame, d'un* voix sourde, lourde,
hacnant les syilabes cornane, à grands coups
de imarteau-pBlou , indiquant les anreurs
avec lucidité, esquissajvt ce qu 'il fallato fai-
re. Et quand la dernière «pavé du colossali
serpent s'engQoufit dans Ses filots , il nous
dit , avec plus de force encore :

— Je recommenoetai cet été. On doit
vaincre. ¦ • - ; .

Et dans l'instant de grand silence qui sui-

Les dépèches laconiques qui nous amri-
vent successivemient de Cuba, comme des
bulletins de victoire, ilous monirrenit que la
batailile s'achève cornane elle avak été pré-
vue :

Tiutoe de 2000 mètres pose avec succès ;
eau du fond de la mer à fempéraituTe pré-
vue, à dux degrés près ; résultats de l'è-
bullition exceilenits ; turbines tounnaront
dans quelques jours...

Et oes turbines tounnant; ce sera Ja gran-
de victoire, Ja formidabile conquète de l'e-
nergie tìiermique des ooéans-; ce sera, dans
cette « usine d'essais »,' coomme ili ila nomme,
15,000 chevaux fndeux livres aux hommes,
si soumis, qu 'il suffira d'un enfant de dix
ans pour Jes mentre én marche, pour lenir
fair e donner lem plein eifprt.

Nous avons dM ici, au cómimencemen-t de
1929, quand Georges Claude et Boucberot,
le savant électrician, son coMatoorateiw,
presenter ent à l'Acadiéonie, leur appareil de
laboratoire quelli était le mécanisme de cet-
te extraordinaire itransfoTimation. :

L'eau chaude de la surface de la mer, à
28 ou 30 degrés, esrt amenée, en de (vasrtes
récipients où i'on fait un vide déterminé
Sous l'action de. cĉ .tód&.. l'eau entre en
ébuilition violente , fournit de la vapeur ,
comme une locomotive, et cette vapeur se
precipite dans un autre vaste récipient de
méme vide relatif, en passant par une tiur-
bime, qu 'elle met en marche. L'équilitwe
se rétablirait rapidemen t et ila turbine s'ar-
réterait , si, dans le deuxième récipient, la
vapeur n 'était pas condensée en eau , et
c'est cette condensation qui est produite
par l'eau froide , lìnee du farad de la mer,
à l'aide de J'énorme tube, et qui , prise à
6 ou 7 degrés, parvient aux condemsateurs
aux environs de 13 degrés. C'est donc, on
le voit , la diifféremce de temipérature de
l'eau de surface et de l' eau de fond qui
est le grand agent de ll' opération , c'est la
source d'energie en quelque sorte illimité e,
puisqu 'on aura d'autant ,plus d'energie qu 'on
passera plus de tonnes d'eau chaude , donc
de vapeur dans l' appareiB.

Pour réailiscr ce rève, il fallali une in.gé-
niosité Lncomparaibile et une volente de Ti-
tan , non pass eulement l'energie héro'ique
d'un j our , mais aine energie de plusieurs
années, imsansibie aux revers , trouvant mé-
me dan s ces revers une nouvelle puissan-
ce d' action.

Les Réseaux
Les élèves de tout àge sont rentrés en

classe. On éprouvo quelque mélancolie à
penser qu 'on est loin du temps où on fran-
chissait ainsi les portes des Jycées, der-
nières des Olassiques mais on se console en
se disant que ces fins do vacanees éra i eni
un véritable crève-coeur et que la classe
représentait une variété d'ennui que l'on
n'a plus à connaitre.

Jo songe aussi à toutes les notions que
les maitres enseigneront à leurs cuallles
en vertu des programmes et auxquelles
la vie donnera plus tard un dementi .

Un seul exemple : j'avais un professeur
d'histoire qui ainiait vraiment son métier
et qui se plaisait à nous montrer Ics
étapes successives du progrès ot réalisées
mal gré les résisi'ances de hommes et des
choses.

Parlant de la suppression des douanes à
l'intóriour des pays, il soul ignait le fait
qu 'elle avait contribué à la prosperile et
au développement , ce qui était exact.

Et le bon professeur s'étonnait des op-
posttions que le réformateur avait ren-
contrées : il fouillait vigoureusement ces
esprits rétrogrades , dont l'égoìsme retar-
riait ou empéchait tout progrès réel.

Quand on l'avait entendu , on était un
zélateur convaincu du « laissez faire , lais-
sez passer... >

Les vendanges de 1930

Sk»; " * ' ' 'rf ' ¦'. '

Ou considère en general qu elles seront, au point de vue de la quant i té , a peu près équiva-
lentes à celles de l' an passe. Dans la plupart des vignobles, les vignerons eurent cette année
à lutter de nouveau énergiquement pour combattre Ies maladies attaquant Ies plants. - Nos

photographies représentent deux pittoresques scènes de vendanges.
En haut : En Valais. — En bas : A Cortaillod (Neuchàtel) :¦; '"

Sur quoi , on qultteit le collège, on en-
trai! dans la vie, on se livrait peut-ètr .e au
commerce et la première chose qu'on dé-
couvrait , c'est que les douanes couvraient
le monde d'un réseau inextricable. Il y
avait bien des «pótires qui préebaient le
libre-échangc , niais personne no Ics écou-
tait , du moins en pratique, car ils avaient
toujours des auditoires à leurs conféren-
ces.

Pour peu qu 'on fùt doué de quelque fa-
culté de raisonnement , on se disaif :

— Si La libre circulation est bonne dans
lMntérieuir d'un pays, pourquoi est-elle
mauvaise d'un pays à l'autre 1 Et si, d'un
pays à l'autre , elle rencontré des opposi-
tions juslifiées , pourquo i les oppositions
qu 'elle suscitato dans l'inbérieur du pays
étaient-olles regardées comme si égoistes
et si aveugles ?

Ce souveni? me revient avec acuite au-
jourd'hui , où le monde se débat au milieu
d'une Diise prov.oquéc non comme celles
d'autrefois , par l'insuffisance des produits ,
mais par une abondanco qui a créé le trop-
plein partout.

Avec 'la rapiditó dos transports actuels,
l'Europe est tout à fait comparable à la
Suisse do jadis où il existait des douanes
entre cantons.

Or, si j 'ossayais d'appliquer , ce qui m'a
été cnsei gné comme uno panacèe, la sup-
pression des douanes entre tous Ies Etats
qui tiennent la place des cantons d'autre-
fois , je provoquerais immédiatement non
seulement la mine de nombre de produc-
teurs , mais aussi la débàcle de tous les
budgets.

Et si je préconisais le « laissez faire ,
laissez passer », on n 'entendrait qu 'une
voix dans le monde entier :

— Vous étos fou ! C'est au contraire.
l' organisation qui , seule , peut nous sau-
vcr , l'organisation qui réglera la produc-
tion selon les climats et la nature du sol
et la répartition selon les besoins.

Alors, jo pense à mon bravo profes-
seur d'histoire .

Il est mort à la fleur de l'àge.
Et je me domande ce qu 'il ferai t s'il en-

seignait encore. Continuerait-il à chanter
la suppression des frontières ou bien se

contenterait-il de signaler les faits sans
v ajouter de commentaircs ?

LES ÉVÉNEME NTS
La situation

La situation politique en Autriche

La dissolution du Parlement autrichien
dovenue inevitabile dès l'inslant où les pe-
tits partis, pangermaniste et agrariens, re-
fusaient leur collaboration , n 'a pas man-
que de provoquer quelque ótonnament, du
fait de l'inconnu e du scrutin du 9 novem-
bre.

La mesure prise par le chancelior ne
manque pas de hardiesse ni do ténacité.
Elio indiqué de sa part et do cell o du par-
ti chrétien-social dont il est le chef , la fer-
mo volonté de combattre avec plus de
farmele le marxism o tout en répudiant tou-
te politique d'aventure.

La composition du cabinet est le reflet
de ces préoccupations. Abandonnés par
les deux petits groupes faisant partio de
l'ancien bloc bourgeois, les chrètiens-so-
ciaux ont assume seuls les responsabilités
du pouvoir. Sur les 9 membres du nou-
veau gouvernement , 6 appartiennont à ce
groupe. Ce sont MM. Vaugoin , Schmitz,
Mgr Seipel , Heinl, Czermak et Thale-r.

Le ministre des finances , M. Juch , qui
déte n ait ce mème portefeui ille dans le ca-
binet Schober , est un fonot ionnaire se te-
nan t en dehors des groupes politiques.
Enfin , le prince Starhemberg, chef general
des « Heimwohrcn » et de M. Huober , chef
do la Heimwehr de Salzbourg sont cen-
sós planer au-dessus des partis , mais ap-
portent au gouvernement l' appui de ces
puissantes organisations qui prennent ain-
si leur revanche de la méfiance dont elles
étaient l'objet do la part de M. Schober.

Il est plaisant de souiigner l'attitude de
certains journaux bourgeois adversaires
acharnés du socialism e chez eux , mais
ses plus fervents soutiens tant en Allema-
gne qu 'on Autriche.

Si le social ismo allemand s'est emtoour-



geoisé, au point de passer pour un parti
d'ordre — co qui resto sujet à caution , ses
principes restant les mèmes partouit, donc
nocifs — le marxismo autrichien a conser-
ve son allure franehement róvolutionnai-
re et étatiiste k outrance; si nos voisine
de l'Est sentent le besoin de reagir vi-
goureusemont, c'est qu 'ils ont constatò la
ruin e dans laquelle il a plongó l'Autriche
et prévu les maux encore plus grands
qu'il lui preparo.

Le commontairo suivant de la « Reicus-
post », l'organe chrétien-social, résumé en
quelques lignes la signification de la. cri-
se et le programmo du nouveau gpuver-
nement.

Sous Io titre « le front des patriotes », il
déclaré :

« Tout le peuple autrichien et aussi l'é-
tranger doivent savoir que lo ministèro
Vaugoin manifeste sa volonté d'achever
l'oeuvre quo le cabinet Schober avait été
appelé à préparer. Cotte oeuvre viise à la
création d'un regim e démecratique honné-
te, purifió des abus des privileg.es marxis-
tes ot do ce bolchcvismo à 90 % qui op-
primont maintenant l'Autriche.

Le cabinet Vaugoin n'est pas un minis-
tère chrétion-social do minorile, mais un
gouvernement qui réunit dans co pays les
forees les plus actives de tous les éléments
patriotiques ».

M. Vaugoin, de son coté, a definì les
buts de son parti , qui ombrasse toutes les
classes de la population. « Notre lutte, a-t-
dit, est dirigée contre une politique mar-
xiste qui monaco, dans ses pernicieux ef-
fets, de détruire tous les trésors de civili-
sation que l'Autrichio a aoe-umulés au
cours do son existence milénaire. Et nous
livBons co combat parco que, parti popu-
laire responsable, nous ne devons pas lais-
ser ruiner notre Etat et notre economie ».

A coté du danger socialiste, un autre
péri! se fait jouer, par suite de la scision
qui s'est produite au sein dos Heimweh-
ren, dont les éléments d'exfrèmediroite,
viennent de fonder un parti national-socia-
liste, qui s'alliera au parti grand-allemand.
MM. Hitler et Prick viendraient eux-mè-
mes assister leurs amis dans la lutto.
. Rien ne démontre mieux que cette scis-

sion l'opposition de principe existan t en-
tre Heimwehren et nationaux-socialistes.

Le peuple autrichien saura-t-il suivre
la voix de la raison et donner sa voix
aux défenseurs de l'ordre dont la tàche
est immense, mais combien belle.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
t ir.** 

Le manifeste des Heimwehren
Les chefs de l'association des Heim-

wehren publient un manifeste constatarli
que l'unite du front antimarxiste a été
brisée. « Si les Heimwehren, ajoute le
manifeste, ont mis la main au gouvernail
gouvernemental, ce n'est pas pour appu-
yer le parti chrétien-soci al, mais pour gar-
der fermemen t en mains la direction con-
tre une majorité rouge. Les événements de
ces derniers temps ont mentre quo le
fron t parlemenaire n 'est pas capable d'ar-
rèter le bolchévisme et de mettre fin à
la misere économique. Nous avons abrité
les partis bourgeois pendant assez long-
temps. Aujourd'hui , il n'y a qu 'un moyen
de salut, c'est quo notre esprit fasso la
conquète du pays. Nous devons mainte-
nant passer à l'offensive. Les partisans de
la Heimwehr posoront des candidats
dans tous Ies arrondissemonts sans tenir
compio des autres partis politiques. Il faut
quo le bloc des Hoimwehr fase domain
la conquète du parlement pour conquérir
le pays sur les ruines du parlementaris-
me de partis .politiques ».

Une maison s'écroule

A New-York , un immeuble do quatre
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Fiancée en rive
(i

— Jehan savait , (madame, que (Je n 'aurais
pas consanti à lui ecrire ou à recevoir ses
lettres à il'in su de mes parents, qui n'eus-
sent pas aut orisé cette conresiponidamee.

— Cast très beau ! fit madame d'Alte ,
songeuse ; mais ne ipensant qu 'à son fiils al-
le aleuta :

— Alors, mon pauvre enfant n 'a pas eu ,
dans les idures heures du départ , et dans
les épreuves plus grandes qui las ont sui-
vies, le réoonforf de votre amour et de sou
assurance ?

— 11 n 'en doutait pas, madam e, répomdif
Paule, t eli ement famil iarisée avec la fiction
présantée qu'elle en fut vivement émue.

Et madame d'Alte , touchéc de cette dou-
leur, n 'insista plus.

Panie, maintenant, revenait chaque j our.
Elle se plaisait dans il'i ntérleair étégant et
Juxueux où elle était si chaudement ac-

étagos s'est écroulé, ensovehssant 18 per-
sennos. Deux cadavres ont été, jusqu'ici,
retirós des décombres. Cinq personnes,
plus ou moins grièvement blessées, ont
été transportécs à l'hòpital.

Les pompiers travaillent aetivement au
déblaiemont dans l'espoir de retrouver des
survivants.

Un nouveau Landru
Un sujet grec, nommé Kulaxidès, a été

arrèté à Athènes pou avan t son huitiòni o
mariag o, sous l'accusation d'avoir tue sos
sept premières femmes.

La polico entra dans sa maison pendant
lo repas de la voillo des noces, au mi-
lieu des réjouissances des invités et la
future mariée, une riche veuve qui avait
déjà fait don de tous ses biens à son fian-
cé, a été toHement surprise qu'elle est
devenuo folle et qu'on a dù i'interner dans
un asilo d'aliénés.

Le Landru grec a déclaré aux policiers
que sa femme préfóróe, da première des
sept, était morte de joio on apprcnant qu'il
était acquitté à l'issuo d'un procès dans
lequel il avait été imèlé il y a plusieurs
années.

Ile aio s'érae te un cimetière
Vers 18 heures , un avion appartenant

à une compagnie spécialisée dans les
baptemes do l'air et pilote par Groult, ve-
nant du camp d'Orly, France, passait au-
dessus d'Albis , lorsque le moteur out des
ratés. On vit l'avion s'abattre dans la plai-
ne de la fermo de Champagne, à Savigny-
sur-Arge. L'avion prit fou ausitòt.

Les témoins do l'accident accoururent
pour porter secours aux aviateurs. Malheu-
reusement, tout secours était impossible.
Les quatre occupants do l'avion furent
carbonisés. L'appareil était monte par
trois hommes ot uno femme.

Terrible coup de griseu
19 mineurs tués

Une explosion do grisou s'est produite
dans la soirée d'hier dans uno houillère
près de Wallsall, Angleterre. Dix-neuf mi-
neurs ont été tués. On a rotiré ju squ'à pré-
sent les corps de neuf victimes. Cinq seu-
lement ont été identifiés. L'explosion a eu
lieu à 2 km. 400 du puits de la mino. Los
éboulomonts rendent le sauvelago difficile.
Les « Evening News » annoncent que
douzo corps ont été rotrouvés.

NOUVELLESJOISSES
Chambres fédérales

Le décorations

On aura lu , en première pago , los con-
clusions du débat sur la réduction du
nombre dos députés. Nous n 'y rcviondrons
donc pas.

Le Conseil national a ensuite abordé la
question cpineuse ot onfant ine des déco-
rations.

MM. Guntli (St-Gall) et Vallotton (Vaud)
rapportent sur les divergences avec lee
Etats au sujet des décorations. Lo Consoli
dos Etats a adhéré au National , sauf sur
un point. Son toxto n'ob'ligeait pas los dé-
putés à ronvoyor leur décoration pour
pouvoir sieger dans ìes autorités cantona-
les. Ils doivent «implora ont renoncer ù la
porter.

Lo Conseil adhère sans discussion aux
Etats.

Epilogue d un drame

On se souvient du dramo qui s'était pas-
se on l'église de St-Jean , à Fribourg, le
15 aoùt 1920. Millo Kosslor y avait été vie-
timo d'uno agression qui mit sos jours en

cueillie. Peu à peu , alle se sentali d evenir
«de  la maison » ce qui fattali son orguciJ.
Ell e cn était arrivée à rendre à madame
d'Alte quelques mentis servi ces. C'était el-
le qui serv ali le thè, qui allai t ouvrir ou
icrmer une fenètre , relever un store , bais-
ser un rideau. Les beaux j ours at t i raient
souvent madame d'Alte au j ardin. Eie i'y
accompagnali , apportali son cousski sur le
banc où ©lles s'asseyaicnt toutes deux. Un
jour , elle cueil'lit des fleurs et en lit , au
salon , IMI bouquet , que madame d'Alte dé-
clara mcrveii 'ieux.

Celle-ci s'habituait iiisensiblemciit , mais
avec un inconsciant plaisir , à Ja présence
de cott e j eune  lille , intelligente , discrèt e,
aimabl e, dont Ics seBttaients étaient adé-
quats aux siens , et qui lui proid iguait il cs
plus graeieuses p né vemau.ee s. Paule , véri-
tablcmant, la consola iit par le réconfort de
sa compagnie, et cm idonnant un nouvel in-
térèt a sa vie, desemparée d'avoir perdu
le sieu . Madame d'Alte avait pris l'faatn-
tude de ila voir arriver chaque j our aussi-
tòt son déjeuner , elle eùt été bien déeuc
si edile ne fùt pas venue. Souvent , elle la
gardait ilusqu'au soir. Paule se laissait tai-
re : ell e n 'avait idésormais plus d' autre

danger. La jeune file qui l'attaqua fut in-
tornio à l'asile de Marsens. On apprend
que le Conseil d'Etat vient de lui rendre la
liberté. Des précautions sont prisos pour
qu'un semblable draano ne so renouvelle
pas.

La pafalysie infantile

Le Conseil municipal do St-Imier public
un rapport sur l'enquèto ordonnée au su-
jet des cas de paralysie infantile qui se
sont déclarés dans la contrée. D'après ce
rapport, les cas les plus graves ont été
constate à Mont-Soleil sur St-Imier, mais
la plupart des enfantis sont déjà en voie de
guérison.

Étrange frouvaille

Un habitant de la rue du 3 décembre , à
Genève, a trouve dans l'escalier de 'la ca-
vo, une quantité de portomonnaios et de
portofeuilles vidés de leur contenu et un
pormis pour auto. Uno enquète est ouvor-
to par la police. On penso qu 'il s'agit do
vols exécutés à Eaux-Vivcs piago.

Le feu au chalet

Un incendio dont la causo est inconnue,
a détruit , dans la vallèe du lac Noir, le
chalet du Laogerli , propriété do l'hòpital
des Bourgeois, à Fribourg. Tout lo mobilier
du fermier est reste dans le feu avec une
valour do 180 francs en billets de banque.

LA RÉGION
Du gibier... sale

La prófecture du district d'Aigle a con-
damné à une amende de 1500 francs, trois
braconniers quo le caporal Rochat et le
gendarme Guignard , gardo-chasso, avaient
surpris, ile 17 septambre dernier , en fla-
grant délit do chasse p>rohibée au col de
la Poreyretto près d'Anzeindaz , dans le
district frane federai.

NOUVELLES LOCALES
¦¦ OP3M m

On camion culbute
On nous écrit :
Jeudi après-midi , on a conduit à l'Hòpi-

tal do Sion sept jeunes Italiens qui avaient
été blessés dans un accident d'automobile
L'accident s'et produit près do Vótroz , au
contour do la route cantonale. Un chiffon -
nior vovoysan , M. ' H. Zini , transportait sur
sa camionnette uno vingtaine de jeunes
Italiens venan t des chantiers d'Hérémen-
co et so rondant dans la région de Mar-
tigny. Lo véhicule était  surchargé ot rou-
lait à trop forte allure. A la courb c indi-
quée ei-dessus, il versa et tous ses occu-
pants furent projotés dans la « meunière »
en bordure do la cliausséo. Dos sept bles-
sés quelques-uns sont assez grièvement
attoints.

L affaire Métrailler
M. Io juge d instruction Lang, do Genè-

ve , retour de vacanees, a repris l'informa-
tion ouvorto centro le courtier do l' agen-
ce generalo dos Eaux ot Accidents.

Los plaintes afflucnt toujours.
Hier , il y en avait 75 do dóposée-s.
Lo magistrat so proposo d'ontondro tous

Ics pkugnants en présence du courtier.
Cotte affaire aura son ópiloguo devant

la Cour correctionnelle.

Chapelle de Ste-Thérèse de l'Enfant-Jésus
à Epinassey

Los pòlorins soni venus nombreux à
Epinassoy lo 21 septembro. Beaucoup do
communions aux roesses du matin et uno
égliso Ciomble aux officos do 10 h. ot à
coux do l'après-niidi.

but que de venir près de la mèr e de Jehan,
et s'y consacrali entièramenf.

Madame d'Alte ne se rondai! ipcs bien
-compt e de l'illogisiue de la si tuat ion qu 'elle
faisait ià la j eune lill e, l' aippehwit sans cesse
près d'elle, et continuant id'ignorer ses pa-
rents. Elle acceptaiit , en elle , la fiancée de
Jehan , imais ne se croyait  pas tenue, pour
e el ade fr aiy er avec 1 es D eli e uil, qui , e orarne
elle se le disait pour s'excuser , n 'étaient
pas de «es relations. Ell e ne rec ev.ait plus
guère et n 'avait ijamiais cu occasion d'af-
fir.mer devaint personn e son intimile avec
celle qui cut Idù étre sa bclle-fille. Elle
avait donne l'ordire de ne j amais ir ecevoir
quand olle était là, et s'oxpliquait à olle-
memo quo c'était pour no pas troublor leur
parf a it tete-a-tete, ni leu-rs conf ideuces ré-
iciproques. Paule ignorait catte précaution;
alile il'eùt peut-ótre un peu huimiliée, mais el-
le s'y fut soumise, oomme à tonte  cliose, se
renidant comipte du chemin Immense par-
cour u an qualques semaines, qui avait anne-
né la pauvre peiti'te Paul Delfcuil , que per-
sonne ne ramarquait , à l'hotel d'Alte où el-
le était traitéc « in partibus » il est vrai,
en lille de la maison.

Un Liour où elle travaillait l'après-midi

La vente de oharitó dópaasa touties nos
espérances. Mais on nous avait envoyé
tant et de si belles choses, qu'avec ce qui
nous est arrivò dès lors, nous permei,
comme nous l'avions annonce d'ailleurs,
de reprendre cotto venie le 5 octobre.
Nous faisens donc appol, sur d'ètre enten-
du, k tous nos amis et amies de Ste-Thé-
rèse, pour qu 'ils accour.ent nombreux à
Epinassey, en co jour , où ils auront à
coeur de remorcier leur Bienfaifour de
toutes los gràces recues et do lui témoigner
lour reconnaissance en visitant nos comp-
toirs. — Ce jour-là fèto du St-Rosaire et
solennité extérieuro do Ste-Thórèso, il y
aura à la Chapelle d'Epinassey une masse
basse à 7 h. 30. Dès les 7 h., des confes-
sours seront à la disposition des person-
nes qui voudront s'approcher dea Sacre-
monts. On trouvera des déjouners chauds
sur place.
A dix heures, grand'messe avoc instruc-
tions et l'après-midi , à 1 h. 30, salut du
T. SS. Sacrement et instruction. A 2 h.,
reprise do la vente de charité , loterie.

On trouvera sur l'emplacement de la
féte diners froids et gràce à beaucoup do
générosité des vins de ler choix, de la biè-
re , du sirop et de la limonado. La Société
do chant de l'endroit se produira pendant
l'après-midi. Le service des autos se fo-
ra comme lo 21 septembre dès les 8 h. 30
au prix de 50 centimes la course. Départ
de l'Hotel de la Dent du Midi.

Nous exprimon s encore nos sincòres re-
mercioments et notre profonde reconnais-
sance à tous ceux qui de près ou de loin
nous ont si grandement aidés par leurs
nombreux envois.

Le Comité.

Aux vendanges
L'aufomn e est arrivé ; le vign eron Gustave,
A nettoyé sa fuste et lave son pnessoir ;
Après avoir tout tou , le bon vin de sa cave
Et trimé sur les ceps de l'aube jusqn 'au soir ,

Voici donc qu 'aujourd'hui , le doux . fruit de
[ses peines,

Lui semble un doux soleil qui réjouit les
[cceur s

Et par le vin nouveau fait de tièdes halei-
[nes

Pour dissiper les froids , les ombres , Jes
[rancceurs.

Hola Gustave ! Es-tu eon t eut de la récolte?
Le raisin est-il mùr , sur les flamcs du co-

ffe au ?
— Oui , le raisin est mùr, mais mon cceur

[se révolte...!
Vois-tu vers le chemin cette affich e au po-

[rteau?

Elle dit : Vignerons, votre vie est très dure;
La crise a dévoré vos sueurs du fravaiil ;
Pour le consommafeiiT , et pour vous, c'est

[l'injaire
Oui gàche les marchés , c'est le prix de dé-

Itail.

Vous livrez du bon vin pour un frane la
[bouteille,

A Saint-Gali , à Zurich , on la revend six
[francs.

Et l' cefl qni vit cela, ne veut pas qu 'on som-
fmeille ,

Tant qu 'on ne sera pas, à votre égard , plus
[francs !

AUons soyez unis ; la fabrique vous livre
Du savon à septante ; on Je revend un

[fran e ;
Or, quelques détaillants (que Die u vous en

[défllvre)
Sur Ja toouteiMe ont pris jusqu 'à six cents

[pour cent !

Se plaindra bien longtemps à travers notre
[Suisse,

Qui n 'ose s'exprimer devant pareiils abus ;
Disons la vérit é bour qu 'au vignoble on

[puisse
Obtenir juste prix' des bons vins qui sont

[bus !
Mais bref... en vendangeant , tont sourit, car

[Gustave ,
Est Ja vigne qui chante et celle qui se

[jplaiiit :
L'automn e est généreux pour qui s'est men-

tire brave ;
Moi , je lutte et j' espère auprès du tonneau

[plein !

R. J.

près de madame d'Alte qu 'alle aidait à fai-
re uiii ornement d'éfflise en tapisserie, la
consign e dounée par celle-ci , de ne point
recevoir , fut  transgressée.

Une de ses amies, qui habifait Jes envi-
rons , voiiilan t absoilumeut la voir , passa ou-
tre et se fit introduire au salon. Pani e, re-
connaissanf , en la visiteuse , la vieomtesse
de Pays, qui passait pour une des plus fiè-
res aristocrates de la région , eut un mo-
ment de itrouble. Oue devait-<elle faire pour
ne pas déplaire à madame d'Alte ? S'esqui-
vcr comm e une slmiple demoiscHc de com-
pagnie ?...

Elle an cut la pensée , ju geant que c'était
diserei , et ramassa ses Jaines et ses soies
pour s'en aller à J' anglaisc , tandis que ma-
dame d'Alte aceueiillait son amie , recavait
ses excusus d' avoir force la maini au valet
de chambre pour venir près d'elle, et la re-
marciaif au con tra ire , — alnsl qu 'il se fait
généraJemeiiit en pareille occurrence , —
d'avoir insistè pour Ja voir. Puis madame
d'Alf e se retourna vers Paule qui s'éloi-
gnait et, la rappelant du gesto , alle dit à
madame de Paiys :

— Je vous présente mademoisell e Paule
Delfeuil, Ja fiancé e de mon fils.

Avant une élection au Tribunal federai

Le Tribunal federai a exprimé le voeu aux
Chambres fédérales , quo le siège laisse va-
cant par le décès de M. Guggenheim soit
repourvu encore pendant Ja- session en
cours. Une séance convoquant les Cham-
bres a été décidée pour samedi 4 octobre.

Le Dr FARBSTEIN, conseiller national ,
membre du Tribunal de cassation du canton
de Zurich , sera présente comme candidai
par la fraction social-domocraie du Conseil
national.

H|Le £rand Stocfyal per
A 1 occasion de la réunion de la Socié-

té generale suisse d'histoire à St-Mauiice
et à Sion , M. J. B. Bertrand , l'h istorien va-
laisan qui nous a donne déjà plus d'une
biographie ou autres tra vaux si intéres-
sants, a publié dans les « Petites annales
valaisannes » une étude fort détaillée sur
« Gaspar Stockalper de la Tour, un grand
Soigneur valaisan au XVUmo siècle ».

Un numero special des « Petites Anna-
les » a été réserve à cette oeuvre du plus
haut intérèt et jette une ciarle nouvelle
sur l'histoire do notre pays et sur ì'exis-
tenco fastueuse de l'un de se^ plus illus-
tres enfa n ts.

La vie du « Grand Stockalper » comme
on a coutume do l'appeler, méritait do ten-
ter la piume d'un historien . M. Bertrand
s'est laisse entrainer et il a bien fait.

Il nous montre succossivement Stockal-
per commercant riclie et puissant, grand
seigneur et mécène, Stockalper, homme
politique , puis ses relations avec l'Eglise ;
enfin la roche Tarpéienne , où cet illustre
porsonnage alla heurter.
Grandeur et décadence, telle est en résu-

mé la vie de cet homme qui, dans une
démocratie ombrageuse comme l'èlafi cel-
lo du Haut-Valais, devait exciter la jalou-
sie et l'envie et qui succomba sous ses
traits.

M. Bertrand a droit aux remerciements
de tous les amis de l'histoire , disons de
tous Ies Valaisans.

L'oeuvre de placement

La Fédération valaisanne des Syndicats
chrétiens nous prie d'aviser le public qu'el-
le a à disposition : un macon, un chauf-
feur , plusieurs vachers, manoeuvres et em-
ployés d'hotel. S'adresser ou au Secrétariat
chrétien-social de Bramois, Téléphone 323
ou à M. Gay-Ba'lmaz, à Vernayaz, Télé-
phone 41.

Commerce de bétail

La conférence des représentants des can-
tons participant au concordai sur le eom-
morco du bétail s'est réunie à Bàie. Elle
a constate l'adhésion d'Obwald au con-
cordai, et , après liquidation des affaires
courantes, elio a examiné une domande de
réduction de -taxes des associations de

La vieomtesse de Pays sursaufa :
— La fiancée de Jelian ! Mais j 'ignorais

qu 'il fùt fianeé !
— C'était reste secret , reprit madame

d'Alt e, la guerre était venne interroj npre
ce cher projet, et hélas ! le ruiner.

Madame de Pays tendit Ja main à Paule
que J'émotion rendali prète à pleurer.

Nous unissons nos trisiesses, dit mada-
me d'Alte , Pani e vieni souvent me tenir
compagnie, et la présence de celile qu 'ai-
mait Jehan un 'est une consolation.

— Je Je ccwnprends, acquiesca madame
de Pays.

Paule, ce soir-Jà, quitta la rue Notre-Da-
me exuJtante de satisfaction intérieure.
Maintenant , le pas éta it franchi , elle était
sacrée fiancée de Jehan d'Alte.

La presentatimi que madam e d'Alte avait
faite , de PauJ e, à son amie, créa un précé-
dent. La mère de Jehan ne crut plus néces-
saire, mainten ant que Je secret des fian-
gaulles de son fils était divulgué , de fenmer
sa porte lorsque Paule était près d'elle. El-
le voyait peu de monde, quelques intimes
qui connaissaient mad emoiseMe Delfeuil , au
moins de vue ; cela lui evitai! de renou-

Lire la suite en deuxième page*



La réforme parlementaire
Un accident de camion à Vétroz Affreux drame de

marchands do bestiaux. Argovie a été desi
gné comme Vorort.

A propos de prét aux encaveurs s|0(i _ Contérenc< „ . L _ Nous

On nous écrit :
M. 0., qui dans les lignes * neutrales »

qu 'il .y a publiées il y a une quinzaine de
jours, a annonce que des explications ul-
térieuros suivraient , no Ies a pas encore
données. Le public les attend avec impa-
tionce.

Reprenons la question , la soulo qui
compte, tout le reste n 'étant que diversion
rocherohée pour noyer le problème, et sau-
co autour du roti.

Est-il exact quo M. 0. s'est inscrit pour
un très gros chiffre , — lo plus gros de
tous — dans lo prét qui devait étre fait
aux encaveurs ? i

Est-i l exact que , au vu do l'ariète, ot des
commontaires qui Toni accompagno, le
gouvernement valaisan, eslimant qu 'un
prèt , où il est parie « d'action do secours »
d'oncaveurs besogneux, « d'encaveurs dans
la gène », devait étre réserve à ceux qui ,
au moins dans une faible mesure, rentrent
dans l'esprit de ces termes, a écartó la
demande de M. 0. ?

Est-Li exact que, accompagno do son
Mentor , il est alle sur ce refus, se plain-
dro à Berne, du gouvernement valaisan ,
allèguant toutes sortes . do motifs, comme
causo du refus essuyé, et en dénoncant
un collègue , qui , à ses yeux, aurait tou-
chó à tort 1

M. 0. veut-il nous dire quel a été lo re-
sultai de sos démarches 1 Sos lignes, quel-
que peu obscures laissaient subsister l'é-
quivoqu o qu 'il avait pout-ètro touché ? Il
doit uno réponse claire , à ce suje t, à l'op i-
nion publique.

Celle-ci, bon enfant , et l'auteur de ces
li gnos , aussi , se réjouiront de bon cceur
pour lui , Io jour , où , après tant d'offorts ,
ot, sur une interprétation peut-ètre nou-
velle de l'arrélé , il pourra nous annoncer
qu 'il a réellom ent touché.

•Jùs die raisin
On nous écrit de Sierre :
On n'a pas encore mentionné un moyen

très simplo pour ompéchor la fenmontation
et qui est employé ici par plusieurs per-
sonnes,' entro autres : un médecin, un
pharmacion ot un marchand de vins : le
benzoate de soude. On emploie 1 grammo
de benzoate par litro do jus de raisin. Ce
produit qui se trouve dans toutes les phar-
macies non seuìlemont n 'est pas nuisiblo à
la santo, mais il est util e pour Ics per son-
nes qui souffrent do maladies do cceur,
d'astiarne ou do bronchitos, etc.,

Il suff i t  de mettre le benzoate dans la
cuvo au pressoir ou memo dans lo tonneau
propre. Pas autre choso à l'aire. 11 osi con-
seillé on hiver ou au printemps do miottr o
on bouteilles après avoir decanto.

Ceci no concerne que l'empiei pour la
famille. Pour lo commerce on doit en de-
mander la permission à la station federalo
do viticulture à Lausanne et les bouteilles
doivont porter la montion : jus do raisin
benzoate .

Dans corta in es localités on n 'a pas réus-
si avec co procède, mais chez nous il est
omployc depuis plusieurs années avec suc-
cès. On peut en tout cas faire l'osai avec
quelques bouteilles. Pour lo comiimerce , on
emploie au lieu d'un gramm o, 0,8 par li-
tro. Cela suffit , parait -il.

Lo benzoate no donno aucun mauvais
goùt au j us do raisin. On ne sait pas dis-
t inguer  ces jus do raisin dos autres.

A. Z.

Horaires
Nous rappelons à nos lecteurs qu 'à par-

tir lo dimanche matin 5 octobre certains
train sont supprimés tant sur les C. F. F.
quo sur les lignes secondaires. Con sulter
les horaires.

MONTHEY. — Etat-Civil de septembre
1930. — Naissances : Salerno Michcline-
Louiso , de Louis, Italie. — Barlatey Yvet-
te-Fran;oise, de Francois-Xavier , do Mon-
they. — Fortis Lucicnnc-Paulot te , d'Albert ,
de Monthey. — Collier Mauricc-Jules, do
Jules, de Rougemont , Vaud . — Meuret
Louiae-Hólène, do Paul, de Birschofzoll,
Thurgovie. — Ondarlo Aiichel-Andiré, de
Jean, de Massongex.

Décès : Rossier Augustin , dit Joseph, de
Mase (Valais), 63 ans. — Pignat, née Pi-
gna! Hortenso , de et à Vouvry, 77 ans. 
Bourret Emile-Jean-Victo r, de Cerniat (Fri-
bourg), 71 ans. — Mignot Marius , do Jean ,
de La Bfiti e-Montgasgon, Isèro, Franco, 11

ans. — Rappaz Albert-Louis, de St-tMauri
ce et Evionnaz , 33 ans. — Granger Clotil
de, née Bcllon , do Troistorrents , 45 ans.

rappelons la conférence que M. Louis Buz-
zini donnera samedi soir, 4 octobre, à 20
h. 45, à l'Hotel de la Paix. Cotte conféren-
co-lecture sur « Quolquos poètes contem-
porains » ne manquera pas d'attirer tous
ceux qui connaissent lo talent d'orateur de
M. Buzzini , son éloquence chaude et per-
suasive, son don inno do faire partager à
ses auditeurs , l'émotion dont lui-mème est
pénétré vis-à-vis de ses personnages. Sion
l'applaudirà à nouveau samedi.

ST-MAURICE. — Nous rappellons aux
jeunes gens qui désirent faire partie des
Éclaireurs, de se rendre dimanche , 5 oc-
tobre , à 14 heures, au locai do la Troupe,
Hotel do Ville , lor étage.

VOUVRY. — Kermesse. — Coir. —
Nous rappelons à nos amis, la kermesse
que l'Association des Oeuvres paroissiaies
organisé pour dimanche 5 courant.

Il nous est très heureux do constater
à ce sujet combien los membres de l'As-
sociation ont répondu avec empressement
à i'appei de leur comité ; aussi lo pavillon
de lots est-il richemont gami.

1200 lots valant près do 3000 francs , doni
plus do 240 articles confectionnés de lin-
gerie, robes, coussins brodés, etc, dùs à
la générosité des dames et domoisel'les,
sont à la disposition des heureux gagnants.

Lo beau temps sera certainement de la
partie ; la première s'annonce brillante.
Nous faisons un dernier appel à tous ceux
qui de près ou deioin ont à cceur le déve-
loppement do nos organisations catholi-
ques et les invitons à venir à Vouvry di-
manche -od Je meilleur accueil leur est ré-
serve.

Des amis.

LES SPORTS
La Coupé Suisse

Lo premier tour de cotto intéressante
compétition se jouera dima n che ; en ce
qui concerne nos clubs valaisans , deux
sont encore qualifiés , Monthey et Sion qui
recevront respeclivoment les F. C. Thouno
et Central (Fribourg). Si Monthey a beau-
coup de chances do battio les Bernois,
Sion , par contre , aura à so déponsor éner-
giquement contro les Fribourgeois que
lours résultats antérieurs montrent comme
une très redoutablo formation.

Nous croyons pourtant — et c'ost notre
souhait — à deux belles victoires valai-
sannes.

Met.

B I B L I O G R A P H I E
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Sommaire : nos poètes romands : Henry
Spiess. — Le Pére Lhande dans la banlieue
de Paris. — L'évolutiou de la lutherie à
Bologne. — Page humoristique du mois. —
Doublé page sur Ja fabrication de Ja per-
colarne. — Page des enfants. — Les legons
de Ja Woba.

Dans les actuaJiiés : Les fètes d'Agau-
ne. — Le Xme anniversaire du Cercle fri-
bourgeois de Genève. — Les grands cata-
clysnies terrestre» et maritimes. — M,gr de
Guébrian t , Supérieur de la Société des Mis-
sions étrangères. — L'ouverture des Etats
Généraux de Hollande. — Le Xlme « tour
de Lausanne pedestre ». — Les cliamipion-
nats de vitesse au vélodrome de Genève. —
Le match d'ath'létisme Autriche-Suiissc à
Vienne.

'LES ANNALES
Dans le numero des « Annales » com-

mence la publication d' iui ouvrage d'André
Beuoler appelé à un grand ratentis semant :
« La Vie et les Folies du Tsar Ivan le
Terrible ». Dans ce méme numero , M. Louis
Barthou expose et commente magistraJe-
ment la « Situation » ; M. Jacques Dela-
main public un curieux art icle sur « les
Oiseaux des Fils Electr iques » — une en-
quète en Rhénanie d'André Rausan ; les
chroniques et les articles d'Yvonne Sar-
cey, Gerard Bauer, André Lang, André
Billy, Benjamin Crémieux, Hervé Lauwi ck,
du Dr Gilbert Robin, etc, et le roman de
Dominiqiue Dunoi s : « La Belle Journée »,
compdèfent le numero. En vente partout , 3
francs.

ioìre iervi&g télégraphiflue et !É!épiionisiui
La mémoire de M. Stresemann

GENÈVE , 3 octobre. (Ag.) — Vendredi
3 octobre , jour anniver saire de la mort de
Gustavo Stresemann , l'homme d'Etat al-
lemand qui joua à la S. des N. un ròle si
important , un service funebre a été célè-
bre en l'église évangéltque allemande à
Genève. Un buste de Stresemann avait été
pose sur l'aut el orné de plantes vortes.
Le pasleur Fieglor a pirononcé lo discours
à la mémoiro du défunt. Dans l'assistance
on remarquait tout e la délégation alleman-
de à l'Assemblée do la S. des N., le minis-
tre d'Allemagne à Berne, Dr Miillor , tous
les fonctionnairos allomands do la S. des
N., avec le sous-secrétaire general M. Du-
four-Fer once et des représentants do la
coionio allemande. On ' remarquait égale-
ment la présenco de sir Eric Drummond ,
secrétaire general do la S. des N., do M.
Titulosco , président de l'Assemblée, do re-
présentants do la délégation francaise
avec lo consul general do France à Ge-
nève , M. Amé Loroy, Ics délégations d'Au-
tric-he et de Hongric, ainsi que différentes
personnalités.

Drame de lafolie
TURIN, 3 octobre. (Ag.)— L'employé

Francesco Ferrerò, dans un succàs do fo-
lio , a frappé à la téle avec uno clef an-
glaiso ses deux fillettcs pendant leur som-
meil. Avoc la méme arme, il attaqua sa
femme. Colle-ci put se sauver et appolor
au secours. Le conciergo do la maison ac-
courut. Dans la lutto avec le fou^ celui-ci
voulant échappor à l'étrointe , glissa et
tomba dans l'escalier, se fraclurant le era-
no ot so tuant sur lo coup. Les deux fillet-
tes de 7 et 4 ans, transportées à l'hòpital ,
ont succombé. La mèro so trouvo dans uè
état grave.

Explosions
VARSOVIE, 3 octobre. — Un attentai a

été commis la nuit dernière à Lomborg
dans le bàtianent où so rèumi la coopéra-
tion ukranienne. Un certain nombre de
bombes ont fait explosion avec un fracas
épouvanlablo. Environ 300 vitros des mai-
sons environnantes ont été brisées. Le
Conciergo et les mombres de sa famille
ont été projetés hors de Jeurs l its et bles-
sés.

On n 'a aucune trace dos maffaiteurs.
Un aspirateur à gaz a fait explosion

dans une imprimorie. Six ouvriers et un
surveillant ont été grièvement blessés. On
ignore les causo do l'explosion.

M. Hoover et la crise
CLEVELAND (Ohio), 3 octobre. (Havas.)

— Au cours de la réunion annuell e do
l'Association des banquiers amé-ricains, le
président Hoover a pr is la parole. Il a
déclaré notamment quo la durée do la dé-
pression actuell e serait considérablament
éccurlée ai Ics banquiers étaient à memo
d'inspiror confiance à leurs cliente. Mal-
gré la désorganisation de notre système, a
dit M. Hoover , les richosses fondamentali es
de la nation restent intactes et nos res-
sources n 'ont été diminuées on rien.
Après avoir rapp elc Ies causes de la crise
actuelle , le président a conclu on disant
quo co n 'ost pas parco que cette dépres-
sion est mondiale quo les Eta ts-Unis doi-
vent attendre que les autres pays, dont la
situation est encoro plus précaire , aient
retrouvé leur prosperile.

Dix mille auditeurs ont applaudi cotto
déclaration . Six cents communistes ont
tenie d'assiéger Jo hall pendan t que M.
Hoover prononcait son discours. La poli-
ce Ics a disperse. Personne n 'a été blessé.

(Meeting cnSerdiS
BARCELONE, 3 octobre. (Havas.) —

Le gouvernement civil a interdit le mee-
ting qui devait avoir lieu en faveur de
Francesco Macia. Les journaux e Solida-
ridad » et « La Nau » ont été suspendus.

Course mouvementée
MONTPELLIER , 3 octobre. (Havas.) —

Pendant une course de taureaux à Marsil-
largues un taureau a enfoncé une barri-
cado et s'est jeté sur Ics spectateurs qui
se sont enfouis en nàte. Il y a plusieurs
blessés.

Affreux drame de la folie

Le procès Farinacci- Belloni
CREMone, 3 octobre. (Ag.) — Panini les

témoins qui ont fait des dépositions au
cours do la séanco do jeudi aprèsHmidi du
procès Farinaoci-Belloni se trouve le di-'
rocteu r de la société nationale des pro-
duits chimiques et pharmaceutiques. Il dé-
claré entre autres quo M. Bolloni a encais-
sé une somme de 300.000 lires do plus que
co qui lui était dù. Il a restituó plus tard
Ja souume avec des lettres de change qui
n'ont jamais été payées. M. Radaeili, pré-
sident do la société des transports, a dé-
claré quo pour l'cnlòvement des ordures
ménagères il a fait des offres bien plus
avantageuses quo celles du syndicat cles
balayeurs, et que pour avoir insistè pour
la conclusion du contra i il a élé interne
pendant 14 mois, jusqu 'au jour où il a pu
exposar son cas à M. Arpinati , sous-se-
crétaire d'Etat à l'intériour.

L'exportation horloùère
SOLEURE, 3 octobre. (Ag.) — Ainsi que

lo démontrent les statistiques do l'indus-
trie horlogère publióe récemment on a ex-
porté de janvier à aoùt de cette année 27
à 30.000 montros et mouvements do moins
que pendant la période correspondante
de l'année dernièro , ce qui correspond à
une diminution de l'exportation do 20 %.
Lo chiffre do rexporiatlon horlogère pen-
dant les 8 premiere mois do 1929 était de
fr. 102.378.000 tandis qu 'il n'est quo de
128.418.000 pendant la memo période de
cotte année. La diminution de l'exporta-
tion correspond donc à une somme de fr.
33.900.000.

Le Reictistag
BERLIN, 3 octobre. (Wolf.) — M. Lobo,

président du Reichstag a annonce quo
conforniément aux articles 23 et 27 de la
Constitution le nouveau Reichstag se réu-
nira lundi 13 octobie à 15 heures.

Tremblement de terre
TEHERAN, 3 octobro. (Havas.) — Uno

nouveJlo sccousse sismiquo a été rossentio
dans la matinée dans les environs de Da-
mavend , à 00 kilomètres de Tehèran.

Des gouverneurs
PARIS, 3 octobro. (Havas.) — Lo Con-

seil dos ministr es, tenu co matin sous la
présidonco do M. Douumorgue , a approuvé
la nomination de M. Jul es Cardes, gouver-
nour general do l'Afrique occiden t alo
francaise comme gouvernour general d'Al-
gerie et celle de M. Jules Brevior , gouver-
neur genera l de l'Af r ique Occidentale
francaise.

Les signature s
GENÈVE, 3 octobro (Ag.) — M. Quino-

nes de Leon, représentant de l'Espagno au
Consci! de la Société des Nations, a signé
le 2 octobre 1930 lo protocale relatif au
programme do négociations ultérieures ,
adopt é par la conférence préliminairo en
vue d'une action économiquo cencertée,
qui a eu lieu à Genève on mars 1930.

Hussein-Ali, ministre à Paris, délégué
de la Perse à l'Assemblée do la S. des N.,
a signé lo 2 octobro 1930 Ja disposition fa-
eulfativo reconnaissan t la juridiclion obli-
gatoire de la Cour permanente do justice
internatiorilale. Dans uno déclaration , le
représentant do la Perse a oxcopté entre
autres de cette disposition les différends
ayant  trait au statut territoriali de la Per-
so, y compris ceux relarife aux droits de
souveraineté sur sos ìles et ports.

Dommages de àuerre
BERNE, 3 octobro. (Ag.) — Au Conseil

national, la Commissión chargée de rap-
porter sur les dommages subis par les
Suisses dans Ies Etats beMigérants dif
qu 'elle a pris connaissance de l'opinion de
deux juristes etrangers sur la responsabi-
lité des Etlats vis-à-vis des dommages de
guerre aux etrangers. La commissión prie
le Conseil federai de s'occuper do l'affai-
re avec Ics Etats intéressés et déclaré ap-
puyer toute démarche dans ce sens. M.
Nicole (Genève) proteste contr o cette pro-
position. Il domande que la Chtambre or-
donne au Conseil federai de porter l'affai-
re devant un tribunal d'arbitrage.

M. Calonder à son poste
BERLIN, 3 octobro. (Wolf.) — Le prési-

dent do la commissión mixto de Baute-Si.-
lésie, M. Calonder est arrivé en Haufe-Si-
lésie et a repris ses fonctions joudl. 1 ré-
side au chàteau de Neudeck, qui, comme
on le sait, appartieni au prince Donners-
marck.

La nouvelle du retour de M. Calonder a
été aecueiffio avec joie dans les milieux
des minorités allemandes et polonaises.

Les entre vues
RORSCHACH, 3 octobre. (Ag.) — En

méme temps que le Cardinal secrétaire
d'Etat du St-Siège, séjourno à Rorschach
lo prélat allemand bien connu, Mgr Lud-
wig Haas.

Les condamnations
SCHAFFHOUSE, 3 octobre. (Ag.) — Les

communistes arrétés lors de la rencontré
rouge ont été condamnés à des peines ya-
riant entro un et huit jours de prison. Ac-
tuellement, six personnes sont encore en
état d'arrestation. Les dernières seront re-
lachées lundi soir. Aucune amende n'a été
appliquée. Trois des personnes arrètées
lors de réchaufifouréo devant le bàtiment
de la police cantonale, ont été misos ep
liberté, tandis que le quatrième aura pro-
bablement encore à répondre de ses actes
devant les tribunaux .

Conversations
BERLIN, 3 octobro. (Wolf.) — M. Bru-

ning a poursuivi se conversations ayec
les chefs des pantis au sujet do son projet.
d'assainissemient financier. Au COUJS de la
matinée il a recu le chef du parti popu-
laire allemand. Au epurs de l'après-midi,
il s'est entretenu avec les chefs du parti
chrétien-social . Il a recu onsuito MM.
Frick ot Stoehr, députés. Domain le ohan-
celier s'entrotiendra avec ' les représen-
tants du parti populaire allemand.

BERLIN, 3 octobre. (Wolf.) — M. Cur-
tius est arrivé de Genève avoc une partie
do la délégation allemande. Au cours. de
l'après-midi il a depose une couronne sur
la tombe de Streseinann et il a rendu visi-
to au chanceilier.

75me anrtiverssaire
SOLEURE, 3 octobre. (Ag.) — La socié-

té de gymnastiquo do la ville de Soleure
fètoila le 5 octobro lo 75mo anniversaire
de sa fondation. A cette occasion aura
Mèu un match auquel prendront pari les
gymnastes bàloi s, bernois et soleurois.

NOUVELLES LOCALES
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ST-GINGOLPH. — Obsèques. — (Corn)
Jeudi 2 octobr e, à 10 houncs , ont cu lieu
les obsèques religieuses do Mme Marc
Bonnaz-Derivaz , décédée à l'àge de 56
ans, après' une courte maladie à la suite
d'une opération.

La defunte très connuo jouissait dans
notro village do la sympathie generale.
Aussi une foule immense de St-Gingolph
et du dehors l'a aeeompagnéo au champ
du repos.

Nous présentons à son époux très af-
fligé ot à la faniiill o nos condolélances bien
si ne èros.

I CAMPAR!
Xapéfctfif

carene h kmat, p t *mmrzmt.m*mto*sm
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SIX PAGES. — Le numero de ce jour
cpntient 6 pages ; dans nos pages d'an-
noncee noe abonnés et lecteura trouve-
ront les meilleures adxessea pour leure
achats de tous genres.



Favorisez l'industrie Suisse

H la Bonne menagere

mm
MANUFACTURE • ÉMAILLAGE

DE FOURNEAUX

Ne coùte que
Fr. ISO-

MEME MODELE
émailé bJanc, tr. 185
émailé noir , ir. 160

MODELE POPULAIRE
bouillotte cuivre, 2 trous 25 cm. fr. 125.
Meme modèle, avec 3 trous

20X24X25 cm., » 145.
Meme, grand motìèle avec

3 trous de 25 cm. » 1.60.

Ecele Cantonale d'Agricolture
et Ecole Ménagère Rurale

Chàtéauneuf

OUVERTURE OES COURS
Début novembre — Internai ou extemat

Demandez à la Direction programme et conditions
4-146

Vente aux enchères à Val d'Illiez
On vendra le dimanche 12 octobre, à

12 h. 30, à la Maison Communale , à llllez,
une maison d'habitation , sise au village , bou-
langerie, épicerie et restaurant , avec grange-
écurie , jardin et verger attenants.

Les conditions seront lues à l'ouverture
de l'enchère. Il peut également en ètre pri s
connaissance auprès de M. Joseph Mariétan ,
huissier , à Illiez. Pour visiter , s'adresser à M.
Marins Défago, restaurant Bon-Accueil , à Illiez.
A

Mme Mathilde Morisod, modes,
à Troistorrents, vient de recevoir
un grand choix de chapeaux
d'hiver.

Installatici! compiate
d'appartement par

Ulidmann Frères - Sion
est une garantie
de bon goùt

Magasins de Ventes
seulement au sommet du Grand Pont. 403 S 1

Foire ITI
duo oct. J_ A
fatteti vos achats f  ̂ \̂ § Â\WL
de chaussures f t̂̂ ^̂ &*

Bussien - Monthey »
Maison de confiance Séries spéciales

ff^Cfli M M IT ITU II 11 ÉTk I Payeriez-vous plus cher
¦ %^%JBH la4| 4̂l%Jwm pour ètre moins bien servi ?

"RÈUS^

aaaaaa)

E

^I MODELE 1930 LE 
«ÈVE

¦S La meiMeure des cuisinièrcs à gaz.
*~* Comiparez et appréciez Jes avantages Le potager le pllus solide, ie plus
C_ des nouveaux modèOes, enitièrcment éléscarrt, bdMant bois et charbon. Pour

H>3 émai'Wés. ménage de 2 à 8 persomies (barre de-
*— fr. 250.— Vaut sans robinct), franco gare, fr
2 No 40. Émailé blanc Fr. 250 - 195.—
^^ No 4L iBmaiMé noir <fr. 226.—

E

« «•«¦*¦

m m m m

ChaoiKez-vous avec noi.
fameux fourncaux en Ca
telies. Toutes grandeurs
prix avamtageux.

4Ìsloir.llJtartMi»àìj |™J"!
Armand Vuignier, malgré l'incendie,a particulier , contre bonne

garantie ?
S'adresser au Nouvelliste

sous E 427.
A vendre de suite pour

cause de décès, petite

masson
avec un bon

atelier de tiinap
Installatici ) électrique, scie
à ruban et tour. Conviendrait
pour bon charron , position
assurée.

S'adresser au Nouvelliste
sous G 422.

Pour un ménage très soi-
gné de deux dames à Lau-
sanne, on cherche une

JEUNE FILLE
sachant très bien cuire. Inu-
tile de se presenter si on ne
peut pas fournir les plus
sérituses références. Bon ga-
ge. S'adr. à Mlle Vulliet , 18,
av. J. Olivier , Lausanne.

Sférilisation
Appareil Islicher perfec-

tionné a disposition des
amateurs pour pasteufisa-
tion de vins sans alcool.

S'adr. à A. Balet , poste,
Grimisuat.

Plantes et oraines forestièra
Plantes pour hales I

ves, chez G. MU1LLEFEH
pépinières . LA TINE (Vaud)

Exceliente occasion. A
vendre à bas prix , plusieurs
POTAGERS

état de neuf , 3 et 4 trous,
bouillote en cuivre . 42">4
P. Obiist , serrur , Bramois

Avis d'enquète !...
Après avoir fait une enquète
Sur le plus sain des apéritifs ,
Les résultats sont positifs ,
Le « DIABLERETS » lui ,
227 L vient en tète.

MIELE TERRE
Belles pommes de terre

jaunes pour i ricavage, chez
Ant. Darbellay, Martigny-
Bourg.

Prochainement
démonstration
gratuite de cui-
sine au gaz par
un chef réputé

de la
lanufacture

des tourneaux
„ Le Réve "

Le Gaz à la campagne avec nos ré
chauds « Lilor » à gaz de benzine, 1
et 2 feux. Démonstration gratuite, 8
jours à l'essai.

E. Constant in - Sion. lei. 307

G«fiOf Utili

A vendre une belle salle
à manger, chéne fumé, et
un salon Louis XV , tout à
l'état de neuf , ainsi que
divers meubles à très bas
prix. Jos. Bérard , Orsières.

continue le travail comme auparavant.
JH 34 S

Fonderie d'flrdon S.fl
ARDON (Valais)

Tel. 2 Fonderie de fer et de bronzo 445-1
Ateliers de mécanique et de modelage

Réparations et transformations de toutes
machines. Conditions avantageuses

PRESSOIRS „ Système américain "

VOUVRY - 5 octobre des 13 heures

Grande Kermesse
organisée par l'Association des Oeuvres Paroissiales

GRAND CONCERT
donne par l'Espérance de Vionnaz

Nombreux et beaux lots — Invitation cordiale

* conforfables de jour et de noit
in Téléph.66

TIMBRES EHM
sont ffournis rapidement
aux meilleures conditions

IMPRIME MJR IHME

I

m m t m m

N'achetez ipas de callon
fères sans demander nos
prix. — Assortimanl
commi!et à partir de ir. 33

A vendre une nichée de
beaux

porcelets
àgés de 4 semaines.

S'adresser a Henri Délez,
Martigny-Batiaz 

A vendre
un potager à bois à l'état de
neuf S'adresser à Mme Emi-
le Brunner , Sion. JH 35 S

A vendre un

champ
de 1065 m. situé dans la
meilleure partie des Bonnes
Luites .

S'adr. sous OF 14482 V à
Orell Fussli-Annonces, Mar-
tigny. OF 76 V

A remettre à Givi!
jolie

boucherie
S'adresser a Ellien , 9, rue

du Prince , Genève. 106 X

Dr Delaloye
Ardon 4272

absent
du 7 au 21 octobre

La Boucherie Jh 
Chevaline M
de Martigny-Ville -1**
2862 Téléphone 2.78

expédie, demi-port payé
Roti sans os ni char-

ge le kg. fr. 2.2Q

Baume St-Jacques
de C. Trautman n, ph. Bile

1_ 

Prlxfr. 1.75 - Contrelesp lales:
*¦ ulccratlons, brQlures , varietà

et Jambes ouvertes , hetnorroT-
des, affections de la peau,
engclurcs, piqOrcs , dartres,
eczémas, coups de soleil.
Dans toutes Ics pliarmacies-
Dépót general : Pharmacie St-
Jacques , Bilie. 10209

Imprimerle Rhodanlque

LE BEVE DU JOUR
munì d'un régutaiteur de temperature e(
d'un plaicmd rayomnant pour Ses griMades.

Sams dossier ir. 320.—
Avec dossier » 370.—

L'ASTRAI. MODERNE
Le meiMeur .potager à bois et charbon pour
la viile et la campagne ; construit comune
le potager d'hotel, avec retour de fiamme.
2 (trous 22 cm., bouilotte cuivre, ir. 130 —
3 trous 22 cm., 1 four » 195.—
3 trous 24 cm., 1 four > 220.—
3 trous 22 cm., avec 2 iours

et bouiiotte nickelée •» 258.—

flilE un
Tèi. s ST-MAURICE Tei. s

• « « »
• t • •
• • • t• • • •

• •
L Impressions en tous genres j
I pour la Banque, l 'Industrie ì
\ et le Commerce. - En-tétes j
| de lettres, mémos, factures. •
! Brochures - Règlements et I
j Statuts. - Cartes des vins \
| et Menus pour restaurane \
I et hótels. - Illustrations. - \
i Journaux. - Publications \•
: scientifiques. - Prospectus \
\ simples et dép liants - Faire :
; part de f iangailles, mariage \
: et deuil. - Cartes de visite. \
: Programmes et Affiches. - :
• •
: Timbres caoutchouc en tous \
• genres fournis rapidement I
: aux meilleures condit ions. \
• •

• . ••• • ••» li

NOUVELLISTE
—i V A L A I S A N  ——
LE PLUS RÉPANDU DU CANXON
LA PUBLICITÉ AU GRAND SUCCÈS

mrnmmmmw *mmmmmmwmmmm *mmmmjm>w

Hotel à vendre à St-Maurice
Hotel de construction moderne, 30 lits, eau cou-

rante, chauffage centrai. Beau verger et ja rdin *
potagers en bordure l'avenue de la Gare et route du
Simpion , 4277 m*. (Terrains pour constructions).

L'immeuble conviendrait  part iculièrement pour
pensionnat. 4216 S

Conditions de vente et autres renseignements chez.
P. & F. Veuillet , Hotel de la Gare , St-Maurice.
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lanini! Baita B i Oe
Martlgny

Nous payons actuellement :
Dépois * terme 3 a 5 ans * % % %
Caisse d'épargne 4 %
Comptes-courants vue 3 %
Comptes-courants bloqués

(taux variable suivant temps et montante)

Nous faisons Prete
aux conditions lee plue favorable*

Prèts sur Billets
Prèts Hypothécalres
Comptes-courants commerc.

(avec ou sans garantie hypoth.)
Crédits pr entreprises privées ou publiques
Comptes pr[Communes ou Bourgeoisies

C H A N G E S

8.H. ]ules]Perrenoud & Cie
Cernier (Neuchàtel)

Tout le tissu
Trousseaiux complete. Hautes Nouveautés pour Robes
et Blouses. Lingerie. Manteaux. Confectlons pour Dames
et Messieurs. Draperles. Complets sur mesure. Tapis.
Linoléums, Couvertures. Rtid-eaux. —La maison ne
ne vend que l'article recommandable.

Tout l'ameublement
ILa plus importante fabrique siuisse de meubles livrant

direotement aux particuliers.
Demandez les échantillons cu la visite du voyageur.

CAMILLE PERLA, VEVEY
Représ. Vaud et Vailais

®C&J0>**'
riche en vitamines et en sels nutritila , voilà la
base de .la nourriture des enfants sains, beaux ,
44 Y-5 forts et résistants.
En vente partout. Prix fr. 1.80

¦KfWTfin g GRIPPE
ISlaJKUttSUUL Mi Maux de lete
'IL î?ay>5mPtfp™ °̂»̂ " Hóvralgles

SANS EFFETS NDISIBLES D O U I e U r S
Tontes pharm . 1 75 la botte Plus di 35'am de uctèi

veler da présentation pénibl e, mais elle lais-
sait librement ent endre la situation de Pau-
le par rapport a elle.

Affranchi e de toute précaution , gràce à
ce nouvel était de choses, madame d'Alte
eminena de so rinate Paule dans Jes courses
qu 'elle faisait en auto. S'étamt imagiinée que
la j eune filile était pile, et que des prome-
nades a Ila campagne lui seraient salutaires,
elle profila de la belle saison pour faire ,
avec elle , de plus longues randonnées. Une
fois, au retour, elle garda Paule à diner ,
fit prevenir ses parents et, le soi r , la ren -
voy a en auto.

A partir de ce j our, de temps en temps,
Paule disait a sa mère :

— Ne m'attendez pas à midi , ie déj e-une
chez madame d'Alte.

D'autres fois elle y dinait. Ces occasions ,
d'abord rares , se .multipli èrent.

Madame d'Alt e était heureuse de n 'èrre
plus seule à table. Ces repas solitairc s sont
une des épreuves des vies isolées a laquel-
le on s'accoutume le plus péniblement,
quaind on a connu autre chose. Madame
d'Alte s'était souvent trouvée en tète à
tète avec son assiette, mais c'était tempo-
raire. Elle te savait , pwisait au retour prò-

NOUVELLISTEW mmmmmmm m m m ^m a W  ¦ marna 2me FEUILLE
V A L A I S A N  
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cequiif t o u r m i t en c o r e
Tout brille dans la cuisine, l'appartement
età l'atelier,là où firisifa passe.Krisit net
toie vite età fond. Krisit est inoffensif.
Krisit est indispensable .

Fabrique par les Établissements Persil.Henkel

chain , et a sa j oie. Mais maintenan t ell e
était seule pour touj ours !... Du moins elle
l'eùt été sans Paule !

Et ell e n 'enitrevoyait pas comment elle
eut pu se passer d'elle désormais. Elle ne
le prévoyait pas !

XIII
Un j our, madame d'Alte accueillit .Panie

en lui disant :
— Demain , monsieur des Gerbets déjeu-

ne ici , je compte sur vous pour m'aider à
le recevoir. Je voudrais taire taire un pe-
tit opuseule sur Jehan , sur sa court e -et glo-
rie-use vie, avec l'historique abrégé de no-
tre famille. Monsieur des Gerbets va re-
chercher des documents dans nos papiers.
les miens , ceux de mùn fils, et se chargera
de le rediger. Dans 'la perspective de cet
inventaire , d' ai visite le secrétaire de mon
Jehan , feui-lleté ses notes, sa correspondan-
ce, a laquelle j e n 'avais j amais touché, es-
pérani, attendarti touj ours son retour. Tous
ces papiers, maintenant, son t pour moi des
reJiques, tous ces obj ets qu 'il a touchés,
conservés ! ! !

S'interrompant , elle reprit , hésitarrt un
peu :

^— Y en a-t-il qui soient des souvenirs de

fleurs , des rubans, de menues fantaisies...
Tout cela est anonyme...

Paule se taisait , tireimiblante... Ces sou-
venirs, de qui Jehan les t emait-M ?
Ils étaient anonyunes, disait madame d'Alte ,
si l'un d'eux avait porte un nom qui détrui-
sit son échaiaudage de réves ?...

Madam e d'Alte fit encore :
— Tout nous est commun désormais ,

dans la pensée de Jehan , voulez-vous venir
avec moi , je vous -mon.trera-i mon pauvre
trésor ?

Paule , plus anxieuse que j amais , la sui-
vit dans la chambre qui avait été celle de
Jehan , et que sa mère avait réussi. à con-
server tell e qu 'il l'avait habirée, et dispo-
sée de facon qu 'on eùt pu croire qu 'il ve-
nait de la quitter ou allait y revenir. Paule
y avait pénétré déjà avec émotion, elle y
rentra plus impres sionne e. Son regard, d'a-
bord, efieura toutes choses. Le souvenir
lui en était reste de sa première visite ,
mais, vues avec une autre disposition d'es-
prit , lui semblèrent différentes, hostiles
méme. Le soleil , qui baignait d'or Ies ten-
tures rouges des murs et des fenètres , leu r
prétait une sorte d'insolence hardie , dres-

& Cie. SA, Bàie/ Fabriquei

sée comme un défi em face du deuil qui fai
sait cette chambre deserte. Paule se vit pointe du lit qui , étroit et bas, occupairt un
dans Ja giace oval e, eneadrée de peluche angl e de la pièce. Elle revint vers la j euine
écarlat e, qu 'une gross e cordelière suspen- fille, un trousseau de clefs à la main, et -en
dait au-dessus de la oheminée. Elle se trou- introduis ant une dans le pamneau, libera
va d'une ipàleur qu 'accemtuait sans doute la tous les tiroirs. Elle les onvrlt cn suite l'un
nuance violente des tiraperies. Ses yeux après l'autre. Panie vit des lettres, des fac-
se reportèrent sur le vaste bureau occu- tures , des imprimés. Dans l'urn d'eux , des
pan t un des panneaux de l'appartement , il photographies, photographi es de femmes et
était encombré de livres , de lettres, de bro- de j olies femmes.
chures, de j ournaux. Seul, un crucifix d'i- — Ce sont, lui dit madame d'Alte, Ies
voire, voile de crèpe, pose en évidence sur portraits d'actrices qu 'il avait vues j ouer.
le sous-main de maroquin rouge, témoi- {A suivre).
gnait que la mort était venue interrompre —^—•—*————————«———
le cours heureux et confiant d'une j eune fiatai Lanital <•¦]¦«¦««¦ 1 M4«M{>
vie à laquell e l' avenir semblait assuré ||||| ) QODBB ÉKSI! Ìl fffllf...

Madame d'Alte avait respeeté mème le —¦̂ ^——^—'
d-ésoTd-re de ce bureau. Si un papier se de- ¦ |* •¦! J « Il mm
piagai! au cours d' un épouss-etage, par .ses II 111 111 fi il II Qllfflll
soins , il était remis à son rang U |JQIIIQIIU U I. LlflUjLTandis que Paule de-meurait comme hyp- "* UMMMMUm f m  ¦• VIHHVUU
notisé e devant les vastes tiroir s clos du bu- Marchande-Tallleure 3951
reau ministre , madame d'Alte était allée re- Sion - Rue de COIlthey

Rien 'm§mè\%. M B "JJF m apóritif
ne remplace la -¦ W Ĵ ^M m. à la gentiane

^̂  ̂ ^mm̂  mmmmm mmmmm 30524-3 X

m
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lever le coin un peu chiffonné de la courte



La boisson ideale
du JJJ"
pqufj eunes

OD emploie auj ourd'hui dans des milliers
et des milliers de familles l'Ovomaltine
comme complément de la nourriture baci-
tuelle, afin de maintenir la sante, les capa-
cités de travail et la joie de vivre.
Tout cela dépend de l'alimentation. D'où
le corps tire-t-iJ les substances dont il a
besoin pour récupérer la dépense quoti'
dienne d'energie et d'où nous viennent les
forees, si ce n'est de là nourriture? Par
conséquent. il faut bien se nourrir ou ce
qui est encore plus important, il faut s'ali-
menter d'une facon appropriéel-
La plupart du temps, la nourriture habi-
tuelle ne suffit pas pour equilibrar la grande
dépense de forees. L'Ovomaltine remplace
celles-cL L'Ovomaltine est facilement et
complètement digestible et d'un goùt ex-
quis. Elle possedè toutes les substances
indispensables a une alimentation normale:
hydrates de carbone, graisse, albumine, sels
nutrìtifs. lipoldes et les vitamines, dans les
proportions exigées par le corps humain.

Gaisse d'Epargne
des Sociétés de Secours Mutuels fédérées

du Valais
Caisse centrale : SAXON

Réserves : Fr. 407.963.

Taux des Dépóts :
sur carnet d'épargne : 4.25 %

à terme : 4.75 %

Préts aux meilleures conditions
Caisses cprrespondantes à :

Bierre, Sion, Vex, Nendaz, Ardon, Cha-
moson, Riddes, Fully, Martigny, Sem-
brancher, Orsiéres, Bagnes, Vernayaz,
Salvan, Collonges, Si-Maurice, Monthey

Vouvry. 4256

CORDONNIERS , SELLIERS
soutenez l industrie du pays en adressant
vos commandes a la maison renommée

[. VAliOTTOIi , taonerie -manof. et commerce de afe, SION
Tel.: bureaux et mag. No 111. app. No 520
Gros — Mi-gros — Détail

Cuirs à semelles, toutes marques - Occasions - Em-
peignes - Basannes - Box-cal f, etc. - Cuirs pour
selliers - Peaux de tambours - Toutes fournitures -
Outils - Clous - Talonnettes - Formés - Appréts
divers - Graisses et Cirages - Lacets en cuir -

Courroies de transmission
Expéditions par retour du courrier 436

Quel que soit
le prix de vos
chaussures,vous
augmenterez

leur valeur en
les entretenant

avec la
merveilleuse

ORAIS$£

AU +>M£Uìm
BARBEZAT&C? V : V FteuRieR

COMPOSITION DE L'OVOMALTINE/

ORGE CACAO OEUFS

LAIT

^W^̂ ^̂ ^B.
( velile sur vos forees.

En vente partout en boites à fra. 2.25 et f r s .  <L23.
Dr. A WANDER S. A., BERNE

Le Documenl 127
Deuxième et dernier avertissement au „HAFS
Le dossier compiei concernant votre associa-
tion , ses buts et les attentats qu'elle a déjà
commis a été remis en trois copies certiflées
conformes par notaire à trois imprimeries dif-
férentes et sa publication commencera le 15 oc-
tobre dans journal suisse. Toutes précautions
sont prises pour prevenir voi , sabotage ou sup-
pression de ma personne ; composition de re-
change préparée. Aucune possibilité pour vous
d'empécher cette publication , à moins que vous
né nous restituie/. le Document 127. Adressé
habituelle.
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AVANT DE FAIRE UN ACHAT EN MEU-
BLES, LITERIE ET TOUT L'AMEUBLE-
MENT, ADRESSEZ-VOUS EN TOUTE
CONFIANCE A LA 44

FABRI QUE DE MEUBLES BLANCHOT & MORAND . COLLONGES
TEL. 6. DEVIS ET CATALOGUES SUR DEMANDE

Sociétés... Pour vos tombolas
il vous suffira d adresser votre correspon-
dance, maisen mentionnant très exactement

Maison PHILIBERT
Tel. 26.030 Università , 4 LAUSANNE
spécialement organisée dans cette partie et qui

vous fera des conditions très avantngeuses.
L'invendu est repris. Prix spéc. pr tombolas.

Maculatane pour emballages
2&0 cts. le kg. par au moins IO kg.

Imprimerle Rhodanlque - St-Maurlce

SprS
DE MARTIGNY S. A.

Dépóts à. terme
Comptes-courants
Caisse d'Epargne
Préts sur Billet

Ouverture de Créd-its
CHANGE

i Nous traitons toutes opérations de Banque
aux meilleures conditions

i)

^ s& â Baisse
¦HfcwjfrnSSa de prix
Tondeuses Famille dep. fr.
3.75, à nuque p. dames dep,
fr. 4.75, pour bétail, 4.50,
Rasoir évidé, 2.90, 4.50. Gil-
lette 1.45, lames 20 et., Cuir,
1.50. Couteau table , 45 et .
inoxyd. 90 et. «^^de poche, 50 Ŝ -»B^_et. Ciseaux pr ^¦¦ùiS»*8»
dame 85 et. Sécateur acier,
Fr. 2.50, 3.50. Aiguisage et
réparations. — Catalogue
1930 gratis.
Ls. ISCHY-SAVARY, fab.
Succ. Ernest ISCHY, FILS

Payerne

pl̂ HORLOGERIE

|r'j.J| genres

JOÌ MONTRES
~-zEEE±v\ DE MARQUES

W*0
^"""tf^TIGNY

Scories Thomas
Fourrages

à la 449-1 S.

FéÉation Valaisanne des
Producteurs de Lait, Sion
'Maison contròlée. Téli. 13.

VOUS
QUI CHERCHEZ

UNE PLACE
consultez et servez-vous
de „ L'Indicateur des
places " de la „ Sch-
welz. Al lgemelne
Volks-Zeitung", à Zo-
fingue. Chaque numero
contieni de 300-1000
offres de places. Ti-
rage garanti: 85.600.
Clóture des annonces ,
mercredi soir. Prenez gar-
de à l'adresse exacte.

%

AbonnGz -vous au JHELLICTE"

f

Tonneaux à vendre
Tonneaux cilene env. 200 1.

a fr. 12.— . 13 Lz
Tonneaux chéne avec porte

env. 200 1. à fr. 14.— .
Tonneaux chataignier env.

250 1. à fr. 14.— ; aveo
porte fr. 16.—.

Tonneaux 280 a 350 1. avec
porte fr. 20.— à 25.—.

Tonneaux chataignier env.
660 1. a partir de fr. 30.— .

Tonneaux chéne env. 600 1.
avec porte , fr. 40.- à 50.-.

Franco toutes stations.
Tonneaux ovales, neufs et

revisés, de 900 à 5000 1.,
ainsi que fùts de transport
neufs toujours en stock.

los. Fries Erbe». Lucerne. Tel. 1648
FROMAQE tout gras à tr.
3.— ; mi-gras de montagne i
fr. 2.10: maigre vieux, tendre
à fr.1.25 e kg. A. Mailer , Bex.

Vous qui almez pour
votre bureau, votre
commerce ou votre
étude des Imprimé*
de bon goQt tout en
étant modernes, une
seule commende à I'
IMPRIMERIE
RHODANIQUE
ST-MAURICE
vous convaincra que
ses ateliers sont è
mime de vous don-
ner toute satlsfactlon

POUR LES VENDANGES
Salami p. kg. fr. 4.— Saucis-
ses au cumin , p. paire , 0.30.
Roti ler choix 2.20. Salamet-
tis , p. paire 0.50. Emmentha-
ler, p paire , 0.30. Schublig
st-gallois 1.— . Sancisse de
garde , 0.40. Mortadelle g.
Bologne , le kg. 2.80. Viande
sécliée Ire quai. pr manger
crde , le kg. 3.— . Viande fu-
mèe pr cuire , le kg. 1.70.
Viande pour charc. fr. 1.60.
Serecom., L. MAR1ÉTHOUD ,
Vevey, Tel. 9.82. 456 S.

Banque Cantonale du Valais - SION
Capital de dotation : Fr. 7.000.000 - Réserves : Fr. 1.530.000

Garantie de l'Etat du Valais
Bilan 1917: 25.000.000 1928 : 58.000.000 1929:00.000.000

Agencea a Brigue, Viège, Sierre, Martigny, St-Maurice et Monthey.
Comptolrs à Salvan , Montana et Champéry. 432
Représentants dans les principales localités du Canton.
Correspondants en Suisses, à l'étranger et dans les pays d'outre-mer.

Traité ttes opérations de banques aux meilleures conditions
Chambre forte. Location de Cassettes.

HplBS O VOUSTOUSSEZ j d
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j

I Henri BOSSIER &sesPils^LaTsannej
[Première maison ayant fabrique ces bonbons j

Crédit suffisant
permei de faire achats avantageux

de payer comptant pour profiter de l'escompte.

La Banque Populaire de Sierre
Place Hotel Bellevue

accordé crédits en compte-courant
contre nantissement de titres avec cautionnement , contre hypothèque

à des conditions avantageuses
igSJJWWBthJtlWI MfcUWJA>«Wi> 

H9J
MOPÉLESgjy  ̂

1 D"E"1 9 3 0
^ 521 C, { 521 A

TORPÉDO. ; 9.500,—s 10.500 —
CONO. INT. 4 PL- 9.990,— 11.600,—

t WEYMAN "'̂ ( ì~ 11250,—'
BERLINE LAND. '—\  11.700.—'
COUPé SPIDER ! 10.400.—  ̂— ml
COUPÉ DE VILLE ' —f  11.750,—
CABRIOLET SPIDER , — * 12.400.—

Noire département crédit vous accorderà si vous le détlrez,
. 1*1 plus larges facilités vxfsUnt aujourd'hui sur lo marche.
V .- - ̂ H^f^f*»^^ : ¦':¦ V*-^, ¦'¥ P%ì*6' & ;---V- Uj  ̂ ' '

Le 521 FIAT, a prouve depuis une année, les incorri pa-
rables qualités de son moteur. Faites un essai ; vous
serez enchanté de »n silence, de sa souplesse et de sa
docilité. Les voitu'es, d'une ligne superbe et très mo-
derne, sont toutas spacieuses, pratiques et confortables,
présentant tout r,e que l'on peut desirer de plus raffinò

. . ' et de plus élègant
4

n^ In înfc  ̂f ifcìI l  | : -?5,^w BBKS. ^̂ ^^^̂ f̂fv j^ ™ ""JÎ Ì^^ L̂S^BL

QeNtVtt S. A. POUR LE COMMERCE DES AUTOMOBILES FIAT EN SUISSE •'
' t̂i$M@ii3$S8&> RUE PH.-PLANTAMOUR, 30-3S :--**&&ttó&»S&>

ZURICHs FIAT AUTOMOBIL HANOELS A.-G. FÙR DIE SCHWE1?
VERXAUFSTEIXE ZÙRICM. UTOQUAI 41

I
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3/04 Certificats
4 /O de Dépóts

à trois ans ou plus.

Comptes à vue et à terme ™Sr
Agence generale pour le Bas-Valais de la 326

Nouvelle Compagnie (Manu» et de Réassnrances S. A., \ luridi
Incendio , Voi , Dégàts d'eau , Bris de glaces et de Machines , etc




